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Dans le diocèse de Maroua-Mokolo, un collège privé à 
vocation rurale : le collège Baba Simon à cycle complet : 

 
Une formation complète : 
 
Un enseignement classique conduisant à l’obtention des diplômes 
officiels. 
Une formation en : 

 * Agriculture / Agronomie 
 * Artisanat (menuiserie, maçonnerie, éducation sociale 
    et familiale, mécanique) 
 * Santé  

                         * Tradition 
   * Informatique 

 
Une formation en technique de transformation agroalimentaire 

 (pour les élèves du second cycle). 
 
Toutes ces passerelles visent la facilitation de l’insertion du jeune 
dans son milieu de vie. 
  
Des infrastructures adéquates : 
 
�  Une bibliothèque 
�  Deux laboratoires (Physique/Chimie et Agro-alimentaire) 
�  Aires de jeux 
�  Ateliers d’apprentissages de métier. 
Bref, le collège Baba Simon est le lieu de formation de l’homme, 
de tout l’homme fondé sur l’éthique de la promotion humaine, 
encré dans la tradition et ouvert sur la modernité. 
 
 

BP 236 MAROUA 

 
DESSIN DE COUVERTURE : BATALA Joseph 
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EDITORIAL 
 
La question de VIH/SIDA aujourd’hui n’est plus l’affaire de l’Occident 
comme on le croyait il y a environ  vingt six ans. Le journal Kudumbar 
a choisi ce thème pour attirer notre attention sur la prolifération 
chronique de ce fléau qui, au jour le jour sape nos familles, nos sociétés, 
voire notre pays. Vous êtes restés sans ignorer que c’est par nos mauvais 
comportements pour ne pas dire nos mauvaises foi que le virus du sida 
ne cesse d’évoluer et de se répandre jusqu’aux fin fonds des montagnes. 
 
On se pose alors la question de savoir ; quels peuvent être les principaux 
facteurs favorisant l’évasion de cette maladie ? Une chose est sûre ; tout 
le monde parlera de l’amour comme facteur principal. Nul ne peut dire 
le contraire. On se demande alors : quel genre d’amour s’agit-il ? Dès 
lors, ce serait nécessaire pour nous de ne point confondre l’animosité de 
l’homme et l’amour propre de son frère ou de Dieu. Ce qui implique 
que cette question ne tiendrait pas debout. Quels sont donc ces 
facteurs ? Ils peuvent être : la confusion entre aimer et AIMER , les 
accidents de circulation, les matériels non désinfectés dus à la 
négligence des individus utilisateurs tels les infirmiers, les coiffeurs, les 
bouchers, la prostitution, la DROGUE qui conduit à la délinquance 
juvénile voire sénile, au vagabondage sexuel qui à son tour entraîne les 
grossesses indésirées, les maladies parmi lesquelles le SIDA d’où 
l’abréviation de nos activités appelée la « MORT ».  
  
Alors mes chers frères et sœurs, le journal Kudumbar nous invite à tenir 
de près nos armes à feu afin de pouvoir se mettre et mettre nos 
prochains à l’abri de ces fléaux car s’il fallait en voulant satisfaire nos 
désirs, en voulant se rendre belle, en voulant secourir que nous 
rencontrions la mort, à quoi pourrions-nous donc faire recours pour 
s’échapper ? Je réponds avec insistance ; à la PRUDENCE car tout 
porte à croire que le sida ne nous veut pas de mal, en revanche nous le 
cherchons à travers nos mauvais comportements. Ainsi, avec nos 
efforts, nos prières, Dieu nous protégera. 
 

BATALA Joseph 
Directeur de publication 



 

3 
 

 

LE SIDA  A TRAVERS  L’INFIDELITE ! 
     
Il advient toujours chez les femmes ou chez les hommes, le désir de se faire 
satisfaction avec une autre personne en l’absence de sa conjointe ou 
conjoint. Ainsi donc, il est très autoritairement décidé ou plutôt permis de 
n'attribuer à ceux-ci qu’un caractère dit adultérin. 
  
Beaucoup et des tas d’histoires, chacune selon son retentissement et son 
effervescence, peut illustrer ou tout au moins évoquer ce qu’est l’adultère. 
Il faut surtout le redire sans aucune tournure, que l’infidélité c’est aussi 
bien l’équivalent d’un grand fléau à combattre ; puisque aussi, elle ruine 
nos familles, nos sociétés (...)  
  
Voici qu’un jour, vivait un couple très heureux qui tout au départ ne 
subissait aucune infidélité. Venu donc le moment où la femme perdit la 
fidélité à l’égard de son mari ; elle se permettait à tout instant de faire 
l'amour avec d’autres maris. Le mari fût un jour surpris d’apprendre que sa 
femme ne lui était pas fidèle. Alors il décida  de réaliser un voyage dans 
une ville lointaine et il en précisa la date (inexacte) à sa femme.  
  
La bien chère dame fut donc coquette en l’absence de son mari, se sentit 
« vastement » en liberté et puisque son mari lui avait laissé l’argent de la 
ration, elle s’en alla donc au marché pour remplir les besoins familiaux où 
elle acheta deux gros canaris. Elle profita de faire rendez-vous avec ses 
compagnons de tout le temps. Elle précisa au premier de la suivre par 
derrière et au second sans que le premier ne soit au courant de venir juste 
après quelques heures. 
  
Le soleil était déjà au crépuscule. Voici maintenant l’arrivée du premier 
monsieur. Il entra et mis un grand bout de temps. Ce jour vraiment le bon 
Dieu était fatigué de protéger cette bête. Il faisait finalement nuit quand son 
mari conscient de sa vigilance revint du soit disant ‘voyage’. Dès ses 
premiers pas la femme crut que c’était son second monsieur invité au 
rendez-vous. A sa grande surprise, elle regarda à travers le rideau et vit que 
c’était plutôt son propre mari qui était à la porte. C’est alors qu’elle se 
précipita bien sûre avec beaucoup de paniques pour foutre son gros 
monsieur dans le plafond ; aussitôt, l’homme se précipita pour entrer dans 
le plafond il y était à peine que le père de famille entra chez lui.  
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A peine quelques heures, le deuxième monsieur invité au rendez-vous, à 
son tour atterri. C’était drôle ! L’homme salua audiblement la femme 
comme il en avait l’habitude. Alors la femme si habituée aussi à sa pratique  
répondit à la salutation. Elle pédala une réponse si vite à l’homme : 
« Ah !tu es venu chercher le canari de ta femme ! » 
  
L’homme ressentit dès lors  que le père de famille était cette fois en place ; 
pris  donc à son tour,  et inconscient des canaris qui étaient là, se décida 
résolument de dire après quelques minutes : « Oui ». Il porta sur sa tête le 
canari qui n’était pas le sien pour le déposer ailleurs dans le cadre d’éviter 
encore  de sérieuses confrontions avec sa propre femme. L’homme, le père 
de famille avait ainsi donc  une image de tout ce que lui voulait cacher sa 
femme. 
  
Sans beaucoup se soucier de cette histoire, il s’allongea dans son canapé le 
visage fixé au plafond, il chercha encore à se réaliser une autre occasion 
pour surprendre cette femme en  flagrant délit. C’est  alors que le bon Dieu  
convaincu de cette situation, décida de faire tomber juste à côté de lui  le 
monsieur  suspendu entre les perches du toit. L’homme dégringola et tomba  
bras et mains en déséquilibre. 
 
Le père de famille sursauta de peur et trépida fort. Comme la nature s’était 
également associée pour cette trahison, l’homme découvrit alors en fin ce 
que faisait sa femme en cachette au départ. Alors la femme à son tour émue 
fut répudiée sur le champ.  
 
Que dire donc de l’infidélité aujourd’hui. Beaucoup de choses, peu de 
choses, pas grand choses (…) Tout dépendra de la réponse que voudrait 
choisir ou réaliser chacun ; mais toutefois, une seule chose vaut bien d’être 
répétée ou chantée ; celle de redire à ceux qui  le savent ou qui l’ignore 
toujours, que l’infidélité est aussi bien égale aux sources des maladies –
divorce - exclusion sociale. C’est surtout par elle que le Sida envahi si vite 
cette génération. L’infidélité serait ainsi donc une voie pour le Sida. 
 
 

  ARANMAGRAÏ Samuel    
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INTERVIEW  
 
Kudumbar : Pouvez-vous vous présentez à nos lecteurs ? 
 
TUNEWAN  : Je m’appelle TUNEWAN Yves, infirmier à l’Hôpital 
Privé de Tokombéré. J’ai fait mes études primaires à l’EP 
Mouyengué de 1987-1993 où j’obtins mon Certificat d’Etude 
Primaire Elémentaire (CEPE) ainsi que mon entrée en sixième au 
Collège Baba Simon (CBS). Ceci, de 1993-2000 ; et là également 
j’obtins mon BAC D. Ensuite je poursuivis avec mes études 
supérieures et professionnelles : UCAC/EPCI Yaoundé de 2001-
2004 sorti avec mon diplôme de l’UCAC et de l’Etat en sciences 
infirmières. Actuellement en service à l’Hôpital Privé de Tokombéré 
comme membre de l’équipe thérapeutique sida, comme conseiller 
dispensateur des médicaments Anti Rétroviraux (médicaments du 
sida). 
 
Kudumbar  : pouvez-vous nous parler brièvement de l’origine du 
SIDA ? 
 
M.Tunewan : Le sida est une maladie due à un virus. Ce virus aurait 
existé aussi bien longtemps que les autres virus du monde vivant, il 
serait apparu par simple mutation, personne ne le sait exactement. 
 
Ce rétrovirus existait probablement depuis longtemps, mais il ne 
s’est révélé pathogène pour l’homme que dans les années 1980. Cela 
a suscité l’attention des médecins et chercheurs intrigués devant des 
infections dites opportunistes, que l’homme en temps normal ne 
développe pas la maladie, et qui deviennent de plus en plus 
fréquentes : il s’agit de pneumocystose, sarcome de kaposi, 
lymphadénopathies… 
  
C’est précisément en janvier 1983 que l’équipe du professeur Luc 
MONTAGNIER à l’institut Pasteur isole le nouveau virus appelé 
LAV (Lymphadénopathy Associated Virus) aujourd’hui appelé VIH 
(Virus de l’Immunodéficience Humaine). 
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Kud : Fort de ce qui précède, l’origine de sida est lointaine. Quel 
chemin a-t-il emprunté pour arriver chez nous ? 
 
M. Tunewan : L’expansion du sida est d’abord liée au progrès de la 
technologie dans la mesure où il favorise le brassage des populations 
et le recours aux aspects médicaux telle que l’utilisation des 
seringues, le trafic du sang et des ses dérivés (les banques de sang ) 
etc. Une fois pénétré dans nos milieux, il est favorisé par nos 
comportements irresponsables : prostitution, vagabondage sexuel, 
polygamie… 
 
Kud : Pour le vulgaire, le sida est une invention des occidentaux, 
qu’en pensez-vous ? 
 
M. Tunewan : Pour ceux qui disent que le sida est une invention des 
occidentaux, cela suppose logiquement qu’ils sont néanmoins 
convaincus de l’existence de cette maladie. Or ceux qui tiennent un 
tel langage semblent nier l’existence de cette maladie réelle pour 
induire leurs frères en erreur, et cela ne paraît plus cohérent. Que 
cette maladie soit une invention ou non, ça n’a plus d’importance 
pour nous aujourd’hui. Ce qui est sûr, ce que cette maladie existe 
effectivement dans nos familles.  
 
Il y en a qui en souffrent sérieusement, il y en a qui se dénoncent 
volontairement pour nous dire de doubler notre effort. Je n’ai pas 
plus peur du sida comme invention que du sida infection réelle, car si 
cette maladie est une invention, qui est  donc la proie ou la victime ? 
En effet, pour quel objectif ?  
 
Kud : Les gens en ont trop parlé et continuent de parler du sida à 
travers les médias, les sensibilisations pour ne citer que cela. Mais le 
sida ne fait qu’accélérer la vitesse de ravage. Alors est-ce que ce 
n’est pas parce qu’on en parle beaucoup que ce fléau se multiplie 
autant qu’on prononce son nom ? Dès lors, ne serait-il pas urgent de 
lui changer de nom ? 
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M. Tunewan : les médias, beaucoup de personnes se mobilisent 
autour de sida pour la sensibilisation de la population, mais on ne 
voit pas suffisant l’impact réel de cette sensibilisation ; nous passons 
à l’échelle de 7,2% de séroprévalence au Cameroun.  
 
On a l’impression qu’on en parle trop mais que de discours presque 
vides ! On n'en parle pas assez sérieusement et profondément. Ce 
n’est donc pas parce qu’on en parle que le sida prend de l’ampleur, 
au contraire la sensibilisation est le seul vaccin que nous avons pour 
l’instant contre le sida.  
 
Prenons l’exemple de son frère jumeau l’hépatite B appelé 
vulgairement « jaunisse », on en parle pas beaucoup, pourtant cette 
maladie a la  même mode de transmission que le sida, il fait les 
mêmes ravages alors qu’il y a un vaccin contre elle. Heureusement 
son virus semble moins pathogène chez certaines personnes (on parle 
de porteur saint et de porteur chronique.) 
 
Kud : Quels conseils pratiques pouvez-vous nous donner, en tant que 
diplômé en la matière ? Quels sont les conseils spécifiques à donner 
aux jeunes de Tokombéré ? 
 
M. Tunewan : Etant chaque jour en contact avec des personnes 
vivantes avec le VIH/SIDA, on découvre que cette maladie existe 
vraiment. Que personne ne vous trompe des méfaits néfastes que 
cause le sida dans la société. La population de Tokombéré est 
avertie ; reprenons cet adage populaire qui dit : « un homme averti en 
vaut deux. » J’insiste elle est avertie à maintes reprises ; ceci 
concerne les responsables en général et les jeunes en 
particulier…….. 
 
Kud :  Quel comportement pouvons-nous adopter face à ce fléau ? 
 
M. Tunewan : Etre prudent, avoir des comportements responsables, 
être comme un bon conducteur qui doit avoir la maîtrise du code de 
la route et qui sait réviser son engin pour qu'il soit en bon état avec 
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des pièces complètes. Nous aussi, nous devons avoir la maîtrise de 
notre corps et le discipliner : abstinence et fidélité à un partenaire 
sain ; nous devons également connaître notre sérologie, adopter un 
comportement favorable et posséder nos pièces complets 
(condom) ‘‘le mal nécessaire’’ car on ne sait jamais. 
 
Kud :  que pouvons-nous dire au sujet de dépistage volontaire 
 
M. Tunewan : Le dépistage volontaire est un élément primordial de 
la connaissance et de la maîtrise de son corps. Mais il faut être 
capable d’accepter le résultat séropositif et vivre avec, de façon 
favorable pour toi et pour ton environnement. Le dépistage 
volontaire est pratiqué principalement pour aider  la personne au cas 
où elle est séropositive.  
 
Kud :  Quel est l’importance de ce dépistage ? 
 
M. Tunewan : un dépistage sérieux permet de découvrir 
précocement l’infection du VIH pour augmenter la chance de survie, 
éviter l’aggravation et la transmission de la maladie à ses proches. Il 
y a pour cela des médicaments pour les aider à survivre. Pour les 
personnes séropositives c’est le moment de renforcer leurs capacités 
pour lutter d’avantage contre cette pandémie. 
 
Kud : On parle souvent de problèmes au niveau de la discrétion. Qui 
teste et qui donne le résultat ici chez vous  
 
M. Tunewan : Pour le dépistage, ici comme partout ailleurs, la 
chaîne d’information est à trois niveaux :  
 -  le volontaire qui vient se dépister 
 -  un laborantin qui prélève et fait le texte  
 - un conseiller qui fait le counselling (conseil) et donne le 
résultat au volontaire  
 
Pour le personnel de santé (médecins, infirmiers, laborantins…), la 
discrétion est l’élément essentiel du dépistage. La divulgation de 
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secret est une INFRACTION SEVEREMENT PUNIE par la loi. 
Les personnes dépistées doivent savoir qu’elles ont droit à cette 
discrétion et peuvent réclamer en justice quand elle est bafouée. 
 
Kud : Avez-vous un mot de fin ? 
 
M. Tunewan : Le sida est une maladie aussi simple que d’autres, 
mais seulement, il faut savoir s’y prendre, il faut savoir accepter et 
s’accepter et soutenir nos frères victimes. La difficulté c’est que 
jusque là pour le sida, il n’existe pas de vaccin ni de traitement 
curatif. 
 
Merci pour Kudumbar d’être venu creuser davantage le contours de 
cette pandémie pour éclairer nos frères sans une seule distinction 
possible.  
 
Kud : Nous vous adressons nos vifs remerciements !!! 
 

Propos recueillis par : BATALA JOSEPH & HADJIJA . 
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L’AMOUR EN MILIEU  SCOLAIRE :  

EST-CE POSSIBLE ? 
 
D’après le dictionnaire Larousse, l’amour est un sentiment 
passionné, élan physique ou sentiment entre deux personnes. Quant à 
l’école, c’est l’ensemble des élèves qui le fréquentent. 
  
Partout dans nos établissements de la contrée, nous entendons 
toujours parler du mot amour qui existe entre deux personnes de sexe 
opposé. Il est difficile d’énoncer des règles, car :  

- c’est avant tout une question d’atmosphère ; 
 - c’est à toi de juger, par exemple si tu peux danser et dans 
quelle occasion ?  
 - c’est à toi de tenir pour dangereuse la fréquentation des 
dancings et de certains bals publics ; 
 - c’est à toi de ne pas te lancer dans une aventure dont tu ne 
sauras pas comment sortir. 
  
Dis-toi simplement : « je ne dois me rendre nulle part où je craindrai 
d’être vue par la personne que je respecte.» Les filles soupçonnent 
les intentions sexuelles chez les garçons, cela provient d’une part de 
la coutume. 
 - C’est à toi d’agir différemment pour éviter les relations 
sexuelles avec n’importe quelle fille car les maladies nous guettent 
(V.I.H. /SIDA) de son côté. 
  
Les filles sérieuses souhaitent des rencontres au niveau de la 
camaraderie ; j’en suis assurée. Si la fille est sincère, tu gagneras de 
cette manière son respect : tel serait ton but. (pour en savoir plus 
lisez : Les frasques d’Ebinto d’Amadou Koné, Lezoux  Marie ou 
Les écueil de la vie de Regina Yaou, et surtout le théâtre de M. 
Gigla Barabou intitulé Le malheur de la jeunesse. La fille qui 
croyait tromper ses parents soit disant qu’elle allait faire ses 
exercices de maths chez son camarade garçon, à la fin, on se rend 
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compte que c’est elle qui s’est trompée car elle a eu une grossesse 
indésirée entraînant sa mort. 
Chers (es) camarades, faisons très attention à notre avenir, car nous 
sommes le Cameroun de demain ! Il est important de se poser les 
questions suivantes : 
 - Celles de la Foi d’abord. L’on entend le plus souvent dire 
que nous voudrions bien obtenir le pardon de Dieu, cela veut dire 
que, tu ne peux pas concevoir ta vie sans Jésus Christ ; c’est pour 
cela que ta première question serait : « La jeune fille est-elle 
chrétienne ? Puis-je prier avec elle ? » L’unité de la foi, fonde et 
garantie l’unité de ton mariage. 
 - Tu te demanderas ensuite, est-ce JE L’AIME  ? S’il t’est 
impossible de concevoir ta vie loin d’elle, si tu souffres d’être séparé 
d’elle, si elle occupe tes pensées, tes projets, tes rêves, si son bonheur 
t’importe autant que le tien, essaye de lui plaire surtout si elle 
abandonne ses relations amicales  avec d’autres garçons.   
 
Il ne suffit pas de l’aimer comme une sœur, si elle doit devenir ta 
femme. Il faut l’aimer d’amour. Tu dois te demander :- est-ce que je 
vais faire d’elle la mère de mes enfants ? Tu verras que, devant cette 
question beaucoup de filles qui te plaisaient uniquement à cause de 
leurs apparences extérieures seront exclues automatiquement de ton 
choix. De même la jeune fille doit se demander : « Suis-je prête à me 
donner à lui ? Est-ce que je désire être la mère de ses enfants ? » 
C’est ainsi qu’on dira à l’autre un vrai "JE T’AIME" . Bien sûr 
l’instinct sexuel est incontournable ; mais une seule chose peut te 
sauver : la maîtrise de soi. Chers frères et sœurs  en Christ, c’est pour 
cela qu’aucun garçon ne doit prononcer ce grand mot : JE T’AIME 
devant une fille s’il n’a pas l’intention de l’épouser. 
                                                                                    
 

     DALIYA MAZDA 1 ������������  A4 esp.C.B.S.    
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Ô TOI ! 
                 
S eulement, si tu pouvais renoncer à tes plaisir s 
I nnombrable serait ta vraie génération de fo i 
D onnes-toi bien d’éviter l’infidélité, le hasar d 
A vance prudemment, jamais il viendra, le sid a. 

 
F rère tiens-toi solidement loin de ce fléau 
L oin de lui, grandit la lueur de tout ton espoir 
É limine tes coups de marteau 
A llume pour toi tes lampes d’amour, et pour les autres sur ton  
    territoire 
U tilise mieux que  toutes choses, l’unique abstinence. 
X ylophone et aussi Marimbas feront résonner espoir 

 
A ncre ton bonheur dans ce qui est utile 
R ien de ce qui est mauvais te servira  
A vance vers ton idéal prévu tout sera espoir 
N églige les amours en pleines rues ; elles sont infertiles et éphémères. 
 

                                              ARANMAGRAI SAMUEL  1ère A4 all. 
 

SOLUTIONS MOTS CROISES du n° 85 
 

 A      B     C       D     E      F      G      H     I        J 

P A C I F I Q U E S 

A S I L E S  L  U 

I T S  W O  T U E 

S U A V E  V I T  

I C I  S I  M E P 

B E L  T  F E R N 

L  L U  S  S I E 

E  E S  M A  N U 

S O S  M S T   S 

1 
 
 

2 
 
 

3 
 
 

4 
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8 
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ET TOI LE SIDA … 
 
Sida, quand partiras-tu ? 
Tu as déjà fait connaître ton nom à tous 
Tu donnes la peine aux plus analphabètes de te prononcer.  
 
               On n’en veut plus de toi. 
               Vas plus loin, loin d’ici  
               Qu’attends-tu sida ? 
 
Emporte avec toi : Corruption et tous ses proches. 
Sida, tu broutes le bourgeon humanitaire verdâtre.  
Comme Poisons, Corruption, Prostitution et Drogues (…) tu  fais  
                                                                      [également pourrir     
               Nous n’en voulons plus de toi. 
               On rêve notre avenir, allez-vous en ! 
                                              
                                           ATSIKELEÏ BIENVENU 1 ère A4  esp CBS. 
�
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BOULANGERIE DAGREGA  
DANS L'ENCEINTE  DU CAMPEMENT LE KIRDI 
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 Interview de Mademoiselle Irène ONANA 
         
Kud : Pouviez-vous vous présentez à nos fidèles lecteurs, et leur 
faire part de votre parcours scolaire ? 
 
Mlle Irène : Je suis Mlle ONANA Irène, étudiante en médecine en 
6ème année de la faculté de médecine et de science biomédicale de 
l’université de Yaoundé (FMSB/UYI). Des établissements privés 
confessionnels ont marqués l’essentiels de mon parcours scolaire. 
Tout d’abord, l’école primaire protestante Marie GOCKER à 
Yaoundé, dans laquelle j’ai fait les classes du CP au CM1. Ensuite, 
les collèges catholiques de la RETRAITE et VOGT toujours à 
Yaoundé qui ont rythmé mon secondaire. J’ai passée les quatre 
derniers mois au Centre de Promotion de la Santé de Tokombéré 
dans le cadre de mon stage de fin d’étude médicale. 
 
Kud : Mlle, durant votre stage ici à l’hôpital privé de Tokombéré, 
qu’avez-vous constaté sur le plan sanitaire en général ? Quelle 
rumeur avez-vous enregistré au sujet du sida. 
 
Mlle Irène : Sur le plan sanitaire, on se rend tout d’abord compte de 
la simplicité des patients, prompts à manifester leur gratitude devant 
la moindre attention qu’on peut leur manifester. Egalement, la 
diversité et la rareté des pathologies rencontrées ici m’a enrichie sur 
le plan des connaissances médicales. Concernant le sida, il ressort 
que comme partout ailleurs dans notre pays, il s’agit d’un sujet 
d’actualité. Avec l’information continue, on se rend compte que de 
plus en plus de personnes font des dépistages volontaires. 
Particulièrement les femmes enceintes qui malheureusement 
n’arrivent pas toujours à convaincre  leur conjoint.  
 
C’est une grande avancée car ainsi la prévention la transmission 
mère enfant (PTME), qui constitue une priorité de l’unité de prise en 
charge (UPEC) du CPS de Tokombéré, est possible bien que se pose 
le problème des patientes perdues de vue. 
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Kud : Qu’est ce que vous avez acquis de nouveau depuis que vous 
êtes à Tokombéré ? 
 
Mlle Irène : Depuis que je suis à Tokombéré, j’ai appris qu’il 
pouvait faire très froid dans le grand nord. J’ai aussi appris à manger 
la boule et le gombo (c’est le meilleur des menus) ; à cela j’ajoute 
aussi que j’ai appris quelques notions de fufuldé  dont je peux dire 
aujourd’hui, sans hésitation que c’est la plus belle langue du 
Cameroun. 
 
Kud : Quelle vision du monde rural donniez-vous à Tokombéré ? 
 
Mlle Irène : Tout d’abord, il ressort que Tokombéré est 
essentiellement un monde rural. L’agriculture y présente la principale 
source de revenue, bien que ses cultures ne soient pas très variées et 
le produit des récoltes pas toujours proportionnelles aux efforts 
fournis. Les paysans de Tok ont le mérite de renouveler sans  relâche 
ces efforts malgré toutes ces contraintes. 
 
Kud. : Appréciez de votre manière le Projet de Promotion Humaine 
de Tokombéré comme bon vous semble. 
 
Mlle Irène : Le Projet de Promotion Humaine de Tokombéré est un 
puzzle dans lequel les différentes structures s’imbriquent 
parfaitement. En effet, un homme en santé est celui-là qui est capable 
de prévenir certaines maladies parce qu’il aura reçu l’instruction et 
l’éducation nécessaire pour comprendre que prévenir vaut mieux que 
guérir. Ainsi son esprit pourra s’ouvrir aux nouvelles techniques ; 
notamment agricole afin d’améliorer la qualité de son régime 
alimentaire, solution unique aux problèmes de malnutrition fréquents 
dans la région. Cependant, étant donné que la femme a toujours été 
un pilier du développement social en Afrique, il est essentiel qu’elle 
bénéficie d’une formation et d’une information privilégiées. Ce n’est 
que comme cela qu’il germera à Tokombéré des jeunes préparés aux 
métier divers, capables de booster l’économie de l’arrondissement. 
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Le Projet de Promotion Humaine de Tokombéré est une conception 
ingénieuse ! 
Kud : Avez-vous un mot de fin ?  
 
Mlle Irène : Pour finir, j’aimerai remercier la grande famille de 
Tokombéré qui m’a adoptée durant mon séjour. Je pense 
particulièrement au personnel du CPS avec lequel j’ai passé la 
majorité de mon temps. Et, il est important que nous les jeunes 
comprenions que jeunesse n’est pas synonyme de confusion. Nous 
sommes capables de cultiver un esprit de discernement. Merci ! 
 

                                                    Propos recueillis par Batala Joseph   
 

JEUNESSE CONTRE LE SIDA 
 

Si nous pouvons nous souvenir du nombre de nos frères qui sont 
morts  et qui meurent, nous allons éloigner de nous ce syndrome 
d'immunodéficience acquise dans nos établissements, nos villages, 
dans nos villes et dans nos quartiers. 
 

Alors abstinence pour ceux qui peuvent. Fidélité pour ceux qui 
veulent et Condom pour ceux qui ne peuvent pas se contenir. 
Ensemble opposons-nous à l’évolution du VIH/Sida.  
 

« Seigneur : Si quelqu'un regrette son passé et que son présent 
l’inquiète, c'est que son futur lui fera peur. »         
 

HADJIDJA ISMA CBS  
 

 

Prochain thème : 
 

LES ETUDES ! 
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ALCOOLISME  
 
L'alcoolisme est la dépendance à l'alcool (éthanol) contenu dans les 
boissons alcoolisées. Cette pathologie chronique est caractérisée par la 
perte de contrôle de la consommation d'alcool, la présence d'une 
dépendance physique (pharmacodépendance, syndrome de sevrage) et 
d'une tolérance (nécessité d'augmenter les doses car le corps s'habitue). 
L'alcoolisme, considéré comme une dépendance, est à l'origine de 
dommages physiques, psychiques et sociaux.  
 
La progression dans le temps est l'une des caractéristiques majeures de 
cette addiction. L'usage sans dommage précède le mésusage (avec usage 
nocif et usage à risque) sans dépendance puis enfin la dépendance. L'alcool 
est une substance psychoactive à l'origine d'une dépendance mais est 
également une substance toxique induisant des effets néfastes sur la santé. 
 
Certains pensent que l'alcoolisme est une maladie « incurable, progressive 
et mortelle ». Pourtant on constate généralement que l'abstinence permet de 
stopper rapidement l'évolution de la maladie et de revenir à une vie normale 
à plus ou moins court terme. 
 
On distingue deux grandes formes d'alcoolisme parmi différents types : 

·  une consommation continue de boissons peu alcoolisées ; cette 
forme ne s'accompagne en général pas d'un sentiment de 
culpabilité, la personne considère qu'elle a une consommation 
« normale ». 

·  une consommation fréquente de boissons très alcoolisées ; cette 
forme s'accompagne d'un fort sentiment de culpabilité, la personne 
nie avoir un problème.  

La seule façon d'enrayer sa progression serait une abstinence totale. Le 
sevrage peut être effectué lors d'une cure en hôpital (il existe des services 
spécialisés en alcoologie). 

Article tiré de Wikipédia, l'encyclopédie libre sur Internet 
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NOS COMPORTEMENTS FACE AU SIDA  
ET AUTRES FLEAUX  

NE  SONT- ILS PAS UNE  
AFFAIRE DE MENTALITE ? 

 
D'entrée de jeu, nos comportements, nos attitudes sont une affaire de 
comportement ou de mentalité. En m’interrogeant sur ce vulgaire 
phénomène parce qu’étant une pandémie de mauvaise gouvernance 
elle m’a incité à diverses interrogations qui se résument en une 
seule : Pourquoi les cris de détresse qui résonnent de quatre coins de 
l’Afrique sont loin d’être les résultats d’expansion de la maladie  du 
Sida ? On ne se préoccupe que de pouvoir et pourtant c’est le Sida 
qui dépeuple notre pays, nos villes et nos villages. 
 
Toutefois Kudumbar m’offre l’occasion de m’exprimer à la façon 
« Njohmoellienne », car je pense qu’autant de complexe se doivent 
d'être dépassés en vue de proliférer notre conduite morale. 
En effet, nos mentalités ne sont pas comme ces habits qu’on peut 
laver ou jeter à la poubelles. Non ! Elles sont d’une certaine façon 
nous-mêmes et non quelque chose d'extérieur à nous. 
 
Il serait tout à fait juste de souligner cette brillante ignorance dont 
souffre beaucoup des nôtres. On devient de simples imitateurs et en 
s’offrant à cette obscurantisme, on épouse des conséquences d’autant 
plus que les camerounais nagent dans une copie factice de culture, 
d’autres dépassant  la leur parce qu’ étant « dépassé ». 
 
Voyez-vous autant des préjudices pouvant notamment inhiber que 
l’on adopte une attitude ou un comportement susceptible d’éluder le 
SIDA. J’insiste pour que l’ensemble de nos comportements mauvais 
se réduisent. L’acculturation est la majeure raison qui fait que nos 
comportements ne conviennent  pas avec nos principes de moralité.  
 
Quand on ne dispose pas de moyens financiers pour se procurer ce 
que l’on veut on finit par aspirer à la voie facile qui  est 
naturellement courte. De là l’on n’est plus loin de la prostitution.  
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Vous convenez avec moi que l’appropriation de la culture de 
quelqu’un d’autre sans passer au tamis de la raison  nous débouche à 
ce que nous  mêmes, d’avance, n'avions jamais voulu. Alors je dirais 
que s’attacher à des modes qui ne sont surtout pas éducatifs  
constitue un handicap, une voie périlleuse et c’est de là que le SIDA 
fait son apparition.  
 
Dans nos villes et villages nombreux sont ceux là qui apprécient ces 
tenues. Jusqu’ici la question qu’on se pose est celle de savoir si c’est 
parce que l’opinion semble faire une unanimité que l’on doit 
l’adopter  et le point de vue dominant est-il toujours le bon ? Parce 
que les idées qui peuvent être communément acceptées peuvent se 
révéler fausse par la suite. La tendance au conformisme n’a pas 
disparu.  
 
Comme nous la dit la Bible « il ne doit pas suivre la foule dans une 
mauvaise intention » Ex 22, 2    
 
Si le sida nous envahit maintenant c’est dû à notre intéressement 
immédiat aux choses mondaines. Nous notons que celle ou celui qui 
a recours à sa vigilance peut sans doute réussir à se détacher de ce 
règne comportemental comparativement à celui du règne bestial qui 
est impropre en sa qualité humaine.  
 
L‘homme du fait qu’il est une substance pensante doit user de sa 
raison pour mener une vie digne de ce nom. Je pense que seul l’usage 
de notre raison et de notre réflexion nous fera accéder à une 
connaissance réelle des choses afin de braver tout comportement, 
attitude et tendance négative. Sinon une société comme la nôtre qui 
ne vit que pour la satisfaction des désirs charnels ne peut résolument 
pas nous permettre d’échapper à cette pandémie. Pour tout mieux 
expliciter la chose la naïveté et l'ignorance aiguisent nos 
comportements vers ces féaux qui ruinent nos sociétés.  
 
Certains en vivant cette naïveté et cette ignorance vont fonder leur 
raison dans l'expression qui stipule qu’ils sont en train de s’ouvrir au 
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monde. C’est vrai mais attention ! Rappelons-nous que notre corps 
est un trophée de la gloire que Dieu nous a offert et que par 
conséquent, il mérite d’être honoré. Nous ne pouvons pas  le faire en 
nous laissant remplir de choses malsaines. Prenons soin de notre 
corps car c’est un don incommensurable que nous a offert notre 
Créateur. En bref ce corps n’est tout autre chose qu’un  mystère. Et 
pour cela, il ne doit pas être manipulable par n’importe qui comme 
un objet collectif.    
                    
S’il est vrai qu'on ne peut bien se connaître qu'au moyen de l’amitié, 
il est évident de reconnaître que c’est elle qui est le siège de tant des 
désirs ultimes de l’homme. Nul ne peut poursuivre obstinément la 
richesse car cela n'apporte que malheur en fin de compte. 
Affermissons notre détermination à rester moralement purs avant que 
les tentations ne surgissent, car nous serons adeptes de résister à 
toute idée liée au sexe. Pour cela se tenir à l’écart de toute personne, 
tout objet, tout endroit prompt à faire naître en nous de mauvaises 
inspirations ou des désirs préludes à des passions virulentes impures 
est l’exclusif moyen d'échapper au Sida.  
 
En outre fuir toujours les amis aux désirs sexuels exagérés. Vous les 
jeunes filles,  les hommes, les femmes attention ! L’argent disparaît 
on dirait comme s’il a des ailes pour s’envoler au plus loin comme un 
aigle dans le ciel. Ne cherchez pas à plaire aux hommes…non ! La 
fortune vous trompe la grandeur aussi, elle nous donne l’illusion de 
puissance, or la véritable puissance est de gouverner sa propre 
volonté afin de s'éloigner de l'égarement. Notre caractère amorphe je 
veux dire nos naïvetés et ignorances doivent se soustraire de leurs 
joug, de peur de courir le risque de céder à la tentation même si cela 
semble passer pour de la lâcheté. Pour briser ses élans charnels, nous 
le pouvons par l'entremise de notre maîtrise de soi. Comme l’affirme 
le philosophe Emmanuel Kant « vouloir c’est pouvoir » si réellement 
on veut on peut. 
 
En substance, il faut fermer les yeux sur le mal et ne pas s'en 
imprégner, boucher les oreilles, se soustraire à tout ce qui paraît 
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souiller nos pensés, nos corps et notre âme. Et sachant pour ne pas 
omettre que tout déphasage à la critique est l’un des mobiles qui 
explique nos comportements ignobles ouvrant la voie au Sida.  
 
C’est Dieu qui nous a crée. Pas les hommes avec. Une personne dont 
le comportement est émaillé de reproches régulières et qui souffre 
beaucoup d‘insuffisance, c’est une personne qui sera toujours prête à 
avoir des réactions qui frisent l’insolence et le mépris.  
 
Attention aux sentiments lesquels ont une place essentielle dans l’art 
de persuasion ; c’est pourquoi les publicités expérimentées jouent sur 
les émotions comme un virtuose de son instrument. Oublions surtout 
la peur, parce qu’elle peut obscurcir notre jugement et aussi les 
paroles insidieuses susceptibles d’éveiller ou d’aviver les sentiments 
intimement liés au sexe. Nous devons toujours nous interroger pour 
savoir si dans le raisonnement qu'on nous propose il n'y a pas 
quelque chose de tendancieux. Nous ne devons pas croire à toutes 
paroles inspirées mais nous devons éprouver toute parole inspirée. 
Cessons d’être les épanches qui sur le chemin absorbent tout car c’est 
la solution de la  facilité.   
 
 

                            IDIGRE  IBRAHYM 
 
 

Lisez et faites lire 
Kudumbar 
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LA DROGUE DANS NOTRE VILLAGE 
 
La vie est faite telle que chacun est obligé de se lever chaque matin pour 
vaquer à une occupation. C’est aussi le cas pour notre arrondissement. Tous 
les matins, les femmes et leurs filles pour le forage ou le puits, les éleveurs 
conduisant leurs bêtes en brousse ; des parents qui réparent les toits à 
l’approche des pluies, enseignants, personnel de santé... ; chacun en 
direction de son lieu de travail. 
Pour les commerçants, les lieux privilégiés de chaque jour sont Maroua et 
Banki. Si la première destination est fructueuse à cause de sa fourniture en 
matériaux de construction, en denrée alimentaire et beaucoup d’autres 
choses, la seconde gagne le terrain pour sa livraison en diverses qualités de 
vin et surtout de drogues : Les whisky, Tramol, Diapazan et autres chanvres 
indien... occupent des places importantes. Et les jeunes en sont les 
premières victimes. Ainsi, les retours dans les familles deviennent tardifs le 
soir, les bonnes habitudes envers les parents et les alentours perdent leur 
valeur, le mal qu’on se fait à nous-mêmes sous les effets de ces drogues 
sont nombreux : ruine de soi, bagarres, débauches, vols, suicide...  Tout 
ceci au dépend des études, des initiatives au village, de l’avenir... 
La situation est d’autant plus inquiétante puisque ce sont les jeunes, sur qui 
pourtant repose l’espoir, qui malheureusement sont dans le coup. 
Plus grave encore, les lieux de dépôts de ces drogues se multiplient dans les 
villages. Des publicités qui font attirer les passants qui s’obligent à 
improviser une nuit pour découvrir les coins et satisfaire leur curiosité. 
Malheureusement ils finissent souvent par toute une nuit de bagarres et de 
querelles. 
Il serait donc impérieux de réagir le plus tôt possible. Cela doit être un 
effort collectif. Il s’agit de la vigilance des autorités locales et 
administratives pour mieux repérer et surveiller ces lieux, des parents et 
encadreurs à faire montrer leur autorité aussi, des jeunes à prendre 
conscience de leur vie et de leur avenir, le tout dans l’intérêt de construire 
un monde de paix et de progrès. 
 

ADAMA BAKI 
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 NOS COMPORTEMENTS FACE AU SIDA  
ET AUTRES FLEAUX 

 
 
Une occasion m'est offerte pour régler mes comptes avec les causes 
du malheur de l'homme (VIH/Sida) et l’alcoolisme. Il serait impératif 
de tirer la sonnette d’alarme avant de voir quelle conduite à tenir. 
            
En ce qui concerne particulièrement le VIH/SIDA, le dégât ne reste 
plus un secret pour personne. Nous savons tous que dans les pays où 
le SIDA a fait son parcours, celui-ci a tout rasé sur son passage. 
L'exception est démontrée  par les orphelins et quelques vieillards.  
 
Nous n'oublions pas aussi les nombreux villages endeuillés chaque 
jour autour de nous. Et  le drame en est que ces personnes qui s’en 
vont directement sont bien les nôtres. Le problème qui se pose ici est 
celui de la conduite. Dès lors face à un tel danger quelle conduite 
tenir ? 
                  
Pour ma part, en qualité d’élève je propose à mes camarades 
l’abstinence avant le mariage. Car  nous constatons que rien ne vaut 
la peine de comparer sa vie au plaisir. Parce qu’il est meilleur pour 
nous d’avoir sa vie et ensuite le plaisir quand on sait déjà que ce 
plaisir peut faire bon ménage avec l'âge c’est à dire à la longue. 
        
Quand aux parents et grands frères, la fidélité reste jusqu’à ces jours 
à mes yeux, le meilleur moyen d’éradiquer ce fléau mortel car il n’y 
a pas plus bon plaisir que dans le couple. Ici encore le progrès de la 
famille n’est pas en danger et le développement est possible. Que 
faire des autres fléaux ? 
        
Nous nous rendons compte que l’affolement des sociétés est la 
conséquence immédiate de l’alcoolisme. Prenons par exemple, pour 
justifier la menace qu'un jeune homme déclare à sa famille 
: « Oh, Madame ! Mes enfants ! Je n’avais pas fait cela de moi-
même, hier j’avais trop bu ». Une telle déclaration laisse entendre 
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que son « moi » a été substitué par la boisson pour détruire sa 
famille. Cette destruction de ces ivrognes a pour cause l’abandon des 
objectifs et donc la délinquance juvénile s’installe et la société subit. 
A côté de cela, nous faisons face à la drogue dont les inconvénients 
sont si dramatiques qu’on ne saurait les gérer. 
    
Au regard de ces dangers, les familles en tant que cellule de base de 
la société ont  la lourde charge d’encadrer et d’éduquer leurs enfants. 
Toutefois, il revient également aux enfants d’éviter les mauvaises 
compagnies afin de réussir très brillamment dans leur vie. 
                         

                                                        BRAHIM AKODO 
 

 
 
 
 
 
 

POUR CULTIVER 
 
 
 
 
 
 
 

POUR SE CULTIVER 
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LE VRAI SENS DES JOURNEES DE PROMOTION 
HUMAINE DE TOKOMBERE 

 
 
Les journées de promotion humaine ont  tenu leurs assises les 12 
et13 février derniers. Les participants sont venus de différents 
villages de l’arrondissement.  
 
Ils étaient environ 1.200 participants à répondre présents à l'appel 
lancé par le coordinateur du projet global. En effet c’était les 29ème  
journées sanitaires. Au cours de ces deux jours les personnels locaux 
et administratifs scruté l'avenir. "Philosophie et histoire de la 
promotion humaine de Tokombéré." Tel était le point sur lequel les 
participants se sont tout d'abord focalisés le premier jour.  
 
Durant le premier jour les participants ont eu l'opportunité de visiter 
les structures du projet. L'aire de prière et le collège Baba Simon ont 
servi de lieu de réflexion. Le Sous-Préfet, présent à l'ouverture des 
travaux était de voir la population de "Petit Paris" aller de l’avant 
sans relâche, comme Moïse qui transmettait à ses frères le message 
que Dieu leur a transmis au mont Sinaï.  
Le projet de Promotion Huamine de Tokombéré ne date pas 
d'aujourd'hui, peu de gens le savent. Pour la petite histoire, l'idée 
remonte à 1959 avec l'arrivée du docteur Maggi. Un peu plus tard un 
bon vent ramena le Père des Kirdi, le fameux Baba Simon. Devenus 
amis intimes, ils créèrent un hôpital de brousse, qui travaillait en 
collaboration avec le dispensaire de Mayo-Ouldémé.  
 
En 1975, avec l'arrivée du Père Christian les soins ne seront plus 
seulement curatifs mais avant tout préventifs ce qui montre  un 
progrès croissant de la chose. Kudumbar qui était en fait la vraie 
appellation de Tokombéré ne se voit plus très confronté aux 
problèmes relatifs à la santé. En 2003 ce même hôpital devient, par 
décret ministériel, hôpital de district de Tokombéré il est garni de 
services complets et d'un personnel qualifié. 
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Beaucoup de questions ont jalonné cette marche progressive mais 
grâce aux actions des ces trois hommes, le "lieu du combat" est 
devenu un milieu de paix et d’amour effectif.  
 
Le lieu du combat s'est métamorphosé grâce à l'œuvre de trois 
personnes : Baba Simon, Giuseppe Maggi, Christian Aurenche. Peu à 
peu les querelles intestines se sont éteintes. Baba Simon, paix à son 
âme, avait une stratégie : "Zoulgo, Mada, Mouyang, vous êtes tous 
frères… Jésus Christ est un Kirdi !"  
    
Le Père Christian Aurenche pose sans cesse la question aux habitants 
: "Quel avenir pour les populations de Kudumbar ?"  
 
Ce forum de deux jours était une opportunité pour les responsables 
du projet et leurs collaborateurs d’appréhender certaines difficultés. 
Le projet dont le véritable poumon est le village ne se préocuppe que 
de développement.  
 
A l’issue de ces assises des suggestions ont vu  le jour comme la 
création d’un dispensaire au Plateau vu la distance qui cause 
effectivement un problème réel. Et ensuite la décentralisation des 
activités du CPH afin de mieux lui redonner son flambeau d’avant ; 
la multiplication de centres d’alphabétisation pour davantage 
comprendre que l’école est une clé qui ouvre toutes les portes d’où 
l’avenir des peuples de Tokombéré.  
 
Nous notons déjà là le projet Kotraba, qui est une très bonne 
initiative qu'il faut saluer à l'unanimité. Il mènera certainement une 
lutte contre l'exode rural mais surtout contre  le sous-développement. 
Les six jeunes de la première promotion formés récemment luttent 
contre le déboisement et la sécheresse qui menace notre région. 
      
Le samedi 13 janvier les travaux ont été clôturés par le responsable 
de promotion humaine. Il disait que toutes les structures du projet 
appartiennent à tous d’où cet appel à la prise en charge de nos 
responsabilités. "Ce projet est là pour aider notre région à sortir de 
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l'ornière et pour le développement effectif de chez nous pour cela il 
faut que nous prenions notre place réellement" a-t-il ajouté 
souhaitant que tous participent à construire le projet pour que chacun 
puisse y trouver son profit avec l'aide de Dieu.  
 
Dans son allocution finale le sous-préfet, a invité les populations à 
aller de l'avant. Rappelant qu'une telle initiative de développement ne 
profite pas seulement à notre région mais à tout le pays.  
 
Koffi Annan a dit : "Parler est un moyen de faire évoluer le monde" 
c'est pourquoi les journées de promotion Humaine ont leur raion 
d'être. En général nous pouvons dire que ces journées ont été si 
riches que tous les participants sont rentrés édifiés.  
  
 

CHEMETE Pierre 
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ENCORE LE SIDA ? 
 
Il y a quelques années nous parlions du sida comme thème du journal 
Kudumbar qui occupait tous les jeunes, cette année encore ce même 
thème revient sous une autre forme. Ce qui veut bien dire qu’il y a là 
un problème qui constitue une entrave pour notre épanouissement 
effectif. 
       
Le Sida et les autres fléaux nous les connaissons maintenant très bien 
aux bouts des doigts. Nous connaissons son champ d’action... Ils ne 
connaissent pas les misérables, encore moins les orphelins.  
 
A partir du  moment où nous les connaissons que faut-il pour nous 
jeunes après toutes ces chansons et réalités à propos de ces 
maladies ? Je trouve que ce qu’il faut maintenant c’est un problème 
de comportement. Alors si tel est le cas quel type de comportement 
faut-il adopter pour palier à ces fléaux ?  
 
Nous expliciterons ci-après deux types de comportement : le premier 
est celui de la personne déjà malade c’est à dire victime de ces maux 
et ensuite de celui là qui est dans son état normal de santé. 
            
Une personne victime de ces maux n’est pas en réalité cet être là dont 
il se fait l’image. Non ! Nous savons qu’une fois malade l’on se 
donne des principes qui en fait ne collent pas au reste des personnes. 
Il se croit mort ambulant dont la vie n’a plus de sens, sa valeur n’a 
plus de prix, sa présence est nuisible. Il va même jusqu’à croire qu’il 
est, à partir de ce moment, une charge pour son entourage et 
pourquoi pas même une honte ; en tout cas tant des questions qui en 
fait n’ont point de sens. Tout ceci ne sont que des fausses illusions 
qu’on se fait de soi et qui en réalité ne sont pas du tout vraies.  
 
La vie n’a pas besoin de tout cela pour sa réalisation sinon un peu de 
courage nous permettant de croire que la vie n'a jamais une fin en 
soi. Ces complexes ne doivent normalement pas exister. Ne nous 
donnons pas l’image de notre complexité.  A quoi bon se lamenter 
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alors qu’on sait effectivement que ce n’est plus facile de retrouver 
notre état initial.  
 
Votre vie n’aura plus ce prix, cette valeur, si vous avez à l'idée de 
contaminer un maximum de personnes avant de vous en aller. Croyez 
toujours en vous car vous gagnerez étant sur terre quelques points là-
haut. Ne nous donnons pas l’idée d’emporter gratuitement avec nous 
des innocents.  
          
Pour ceux qui sont encore sains, la vie a du prix qu’il ne faut point 
ignorer. Etre en santé ne veut pas dire qu’on ne sera plus jamais 
malade. Là s’impose forcément un rythme de vie qu’il faut 
impérativement respecter. Le comportement que nous devons 
présenter doit répondre aux besoins objectifs de notre santé. Ceci 
veut dire que l'on doit apprendre la maîtrise de son affectivité, savoir 
être responsable des ses  actes conscients ou inconscients.  
 
Il faut apprendre à vivre sous la lumière et la crainte  du Seigneur. 
Rien ne paraît avantageux de mener une vie d'égarés alors qu'on ne 
l’est pas. La vraie vie vient après nos études. La précipitation, la 
mauvaise compagnie, l’alcool nous conduit certainement à la 
perdition. L’on a toujours dit que celui qui va lentement va sûrement. 
Le fait de vivre simplement fera que nous aurons une forte 
probabilité d’échapper à tous ces maux. 
 
La vie a du prix prenons garde car la nation compte sur nous. 

 
ATEZALWAI  

 
 

Maîtrise de soi !  
Kam Kam !  
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JEUNES EN MARCHE  
VERS LA SECURITE FONCIERE  

 
Après les études primaires et parfois secondaires, les jeunes n’ayant 

pas été suffisamment préparés pour affronter les rudes conditions de la vie 
d’adulte se retrouve souvent désoeuvrés. Les uns passent leurs temps à ne 
rien faire, d’autres attendent tout de leurs parents et d’autres encore 
préfèrent  abandonner le village pour la ville à la recherche de débouchés et 
du bien être social. 

Le projet Kotraba a été mis en place par la Maison du Paysan (volet 
agricole du Projet de Promotion Humaine de Tokombéré) pour 
conscientiser les jeunes sur le fait que le bonheur ne se trouve pas 
forcément ailleurs mais qu’il est enfoui au fond de nous-mêmes, il suffit 
seulement de se mettre au travail.  

600 ha ont été réservés pour démontrer et prouver aux jeunes que 
l’amélioration de leurs conditions de vie ne demande pas grand-chose que 
leur engagement, leur volonté, leur courage et leur dévotion pour le travail. 
Compte tenu des contraintes climatiques et environnementales, la terre (les 
travaux agricoles) paraît être la mieux appropriée pour l’amélioration des 
conditions de vie et du bien être collectif. 

Nous remercions le Projet Agricole pour les efforts qu'il déploie sans cesse 
dans les formations aussi bien théoriques que pratiques et surtout sur notre 
avenir pour nous les jeunes avec notre installation en milieu rural. Nous 
sommes heureux d’avoir  à notre disposition des terres d’exploitation 
agricole suffisantes qui nous appartiennent définitivement. Et d'obtenir 
ainsi notre sécurité foncière. 

Des réunions ont été organisées pour la sélection de la deuxième 
promotion et 7 jeunes ont été retenus pour 2007. Ils vont nous rejoindre et 
commencer la formation théorique à partir du mois de mars.  

Nous interpellons tous les jeunes pour qu’ils nous rejoignent dans 
les années à suivre. 

Pour toutes informations et explications, veuillez passer à la maison 
du Paysan de Tokombéré. 

MOUTE Emmanuel, Président du FJP 
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LA FETE DE LA JEUNESSE CELEBREE AVEC UN 
VIF ENGOUEMENT A TOKOMBERE . 

 Depuis 1966 le Cameroun commémore la fête nationale de la 
jeunesse le 11 février. Le thème choisi, pour la 41ème fête de la 
jeunesse était : "Jeunesse, et citoyenneté pour la lutte contre les 
grands fléaux sociaux." Le 11 février est une fête au Cameroun mais 
aussi la commémoration de la libération de Nelson Mandela. Depuis 
le 11 février 1990 les sud-africains sanctionnent cette date de la 
libération de cette personnalité. Sur toute l’étendue du territoire 
camerounais même dans l’arrière pays la dite fête est célébrée avec 
enthousiasme. 

 Pour ne pas rater cette 41ème fête de la jeunesse, Tokombéré 
se joint à la communauté nationale. La fête fut lancée à l’école 
publique de Mouyengué le 05 février. C'est de là que la fête qui 
s’annonçait belle et luxuriante a pris une allure alerte.  

Par ailleurs il a fallu des efforts pour la réussite de cette fête. 
Les personnalités religieuses et traditionnelles ne sont pas restées 
bras croisées. Les élèves tant du primaire que du secondaire ont 
bondit dans la ville pour la rendre propre. Tokombéré du coup a 
changé de visage. Ces gestes ne démentent aucunement la réussite de 
la fête à Tokombéré. Tout le long de la semaine, les activités ont 
battu leur plein parmi lesquels : le sport, les soirées… Comme 
chaque année, le 10 février, le Lycée de Tokombéré organise une 
soirée à la sous-préfecture. Cette année, le Lycée a montré son 
savoir-faire devant environ 6.000 âmes venir suivre, découvrir les 
talents des jeunes lycéens. Le Sous-préfet M. Moussa Abdoulaye a 
suivi avec beaucoup d’intérêt la dite soirée. 

Le grand jour s’annonce superbe. Tôt matin, la ville grouille 
de monde. La fête de la jeunesse qui se célèbre justement un 
dimanche n’a pas empêchée les fidèles de prier avant la fête. Voilà 
pourquoi, à l’aire de prière il y avait tout une armada des personnes 
venues suivre la bonne nouvelle. Elles ont réussi des deux côtés 
c’est-à-dire la parole de Dieu et la fête. « Que vous passiez cette fête 
sereinement en ayant un esprit toujours braqué sur Jésus. Et qu’elle 
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se déroule sans aucun défi malsain » a souhaité le père Denis Djamba 
lors de son homélie. 

 La fête proprement dite commence aux environs de 10 heures 
avec notamment le défilé des élèves des différents établissements et 
différentes associations dont personne n’ignore l'importance. Avec 
effervescence, les jeunes se battent au quotidien pour faire une fête 
de qualité. Le tirage de la grande tombola a été encore organisé par le 
Président de l’Assemblée Nationale son excellence l'honorable 
Kavaye Yeguié Djibril. La dite tombola est garnie et garantit des 
choses de grandes importance telles les motos, les téléphones 
portables, les pièces de pagne, les lecteurs CD… Les différentes 
finales du Foot-Ball se sont jouées entre OJRDPC, Football Club de 
Tokombéré, et l'équipe de KOTRABA. Le Collège Baba Simon et le 
Lycée de Tok étaient aussi en compétition. 

Les champions en Foot-Ball : 

- OJRDPC TOK a gagné devant OJKOTRABA 

- CBS a gagné devant le LYCÉE de TOK 

Ensuite la fête s’est poursuivie par diverses activités des jeunes 
parmi lesquelles les bals. Pendant ce temps le Campement le KIRDI 
a, à son tour, attiré beaucoup de monde soit pour se désaltérer, soit 
pour rencontrer les amis prendre un peu de repos avec son ami/amie. 

Ainsi s'est passé  la fête de la jeunesse à Tokombéré. Tout se qui s'est 
passé est sans regret. 

 

CHEMETE Pierre, PA4 Esp, CBS  
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TOK                                                     NEWS       
 

 
Santé               
Les journées de promotion humaine de Tokombéré viennent d’avoir  
lieu du 12 au 13 janvier. 1200 responsables y participaient avec aussi 
la présence de quelques partenaires  français.  
 

Faut-il peut-être rappeler cette fois, en entrant dans la logique de 
Jean-Marc Ela, que nous prenons conscience aujourd’hui de l’état de 
nécessité de défendre l’homme et de lutter contre la misère. Le 
peuple de Dieu de Tokombéré sous la houlette de ses dirigeants, 
prend effectivement des dispositions pour la défense de l’homme et 
de sa prospérité.  
 

Ces journées étaient vraiment d’une valeur incommensurable ; une 
journée de prise de conscience et de réflexion au profit du 
développement de Tokombéré      
 
Ecole           
La fête de la jeunesse comme toutes les années passées a été très 
agréable. Nous notons là comme une nouveauté le grand défilé de 
certaines structures du projet.  
         

Les  examens blancs au Lycée comme au collège viennent de 
s’achever. L’impression générale montre qu’il a été d’une manière 
globale bon pour tous. Nous signalons là l'approche des examens 
officiels  
 
Société  
 

Grand progrès ! Depuis quelques jours déjà Tokombéré, comme 
certaines autres villes du pays, s’est connecté à l’Internet. Chose sûre 
c’est que nous pouvons faire déjà des recherches dans le cadre de nos 
études. Un bravo pour le Projet-Jeunes qui n’oublie pas d’assouvir 
les besoins des ses enfants.         
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Environnement 
 

Le temps  est d’une pâleur exagéré ici. Le vent est sec, vers la 
matinée, un froid mélangé de chaleur qui ne dit pas leur nom planent 
sur Tok et ses alentours. Le soir une chaleur interminable s’impose 
accompagnée d’un vent sec. Pour nous, c’est déjà là un signal nous 
annonçant l’approche de la saison des pluies.       
 
F.J.T 
 

Une bonne et triste nouvelle à la fois. La sœur Anne André vient 
d’être affectée pour Douala et est remplacée par une autre. Courage à 
toi Anne André car ce n’est pas facile de se détacher de ceux dont on 
aime chaleureusement. Bienvenue à toi sœur Rosalie : que 
Tokombéré te soit reconnaissant.  
  
Des jeunes prennent conscience du bien commun. Le samedi 24 mars 
2008 ; une trentaine des jeunes ont rempli l’enceinte du F.J.T. Tout le 
monde corde en main pour tresser une botte de paille afin de 
renouveler le toit de la salle de vidéothèque et de sonorisation. Ils se 
sont décidés à être là le 05 avril 2007 pour détoiturer et remettre le 
nouveau toit de cette même salle. Bon courage. 
 
Le vendredi 23 mars 2007 ; a eu lieu la finale du jeu évasion entre le 
Collège et le Lycée. Le Collège a remporté avec un score de 52 
contre 43 sur 70 point au total. Félicitations et bonne préparation des 
examens à tous. 
 
Maison du Paysan 
 

Une deuxième promotion de jeunes paysans a rejoint la première 
dans le cadre du projet Kotraba… De 6 le nombre passe à 13… Les 
premiers sont en train de s'installer sur le site… Bon courage à nos 
jeunes paysans modernes. 
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MOTS CROISES du n° 87 
 
 

                                       A      B     C       D     E      F      G      H     I        J 

          

          

          

          

          

          

          

          

          

          

 
 
Horizontalement 
1 - En conjuguant le titre 
2 - 1ère lettre de l’alphabet anglais - article défini - comparatif - négation 
3 - Ancienne Russie - Sécurité nationale 
4 - A souvent à voir avec notre thème - Adam semblait l'apprécier 
5 - En vacances ! - Il est anglais 
6 - Très court - Prends connaissance de Kudumbar - Ajoutez lui un "é" il 
devient une boisson très prisée des anglais 
7 - Elles ont sauvé le Capitole  - Connu 
8 - Il faudrait faire des causeries de ce genre pour lutter contre le Sida 
9 – Certitude - Marque la similitude  
10 – Nombre des commandements  divins - Appris  
 
Verticalement 
a) Discussions  b) Programme d'éducation à la vie et à l'amour - Ce que tu 
dois c) Prennent la tête – N'entend rien d) Fitré - Instruction civique  e) 
calamités f) Nettoie - Maladies sexuelles  g) You  francophone – Entre dans 
l’écrou h)  "You are" espagnol – Matière scientifique i) On y apprend à 
enseigner - Abattues j) Position haute du soleil – Se dit de Kudumbar 
quand on arrive à la dernière page. 
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KUDUMBAR 
QUATRE NUMEROS PAR AN 

Organe de liaison entre tous les amis du 
Foyer des Jeunes de Tokombéré 

(Paroisse Saint-Joseph de Tokombéré) 
 

Directeur de la publication : BATALA Joseph 
 

Rédacteur en chef : 
ARANMAGRAÏ Samuel 
Rédaction : 
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Dans les sarés : 
Les trésoriers de sarés 
A Yaoundé et Ngdéré :  Cety 

A Paris :  
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Saisie et traitement de texte: 
Equipe du Journal 
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BULLETIN D'ABONNEMENT ORDINAIRE 
A renvoyer accompagné de votre règlement à Journal Kudumbar, 
Paroisse Saint Joseph de Tokombéré, BP 74 Maroua Cameroun. 

 
- NOUVEAUX TARIFS – 

 
� ADRESSE A TOKOMBERE : 1.500 CFA (livraison personnalisée) 
 
� ADRESSE AU CAMEROUN (Hors Tokombéré) : 3.000 CFA  
 
� ADRESSE DANS UN AUTRE PAYS D'AFRIQUE : 5.000 CFA 
 
� ADRESSE EN EUROPE OU AUTRE : 15 € voir Association St Germain des Prés-
Tokombéré. 3, Place St Germain des Prés 75006 Paris. 

Nom :...........................................  Prénom : ..................................... 
Adresse :.............................................................................................. 
Pays : ................................................................................................... 

Je m'abonne au journal Kudumbar au tarif ci-dessus mentionné  
(cocher la case qui convient.) 
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